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Ce fascicule est destiné au personnel enseignant oeuvrant dans les écoles  

de langue française en contexte minoritaire qui cherche à mieux accueillir  

et à appuyer leur collègue d’immigration récente débutant  

dans la profession au Canada.
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Que ce soit dans les milieux scolaires, professionnels ou politiques, les relations interculturelles représentent 
un enjeu d’actualité. C’est d’ailleurs le cas pour les communautés scolaires francophones minoritaires du 
Canada qui, d’année en année, accueillent un nombre croissant de personnes enseignantes d’immigration 
récente, participant ainsi à la création d’un paysage francophone canadien de plus en plus riche et nuancé. 
Par ailleurs, la valeur ajoutée de la présence d’enseignantes et d’enseignants aux origines variées dans 
les écoles n’est plus sujette à débat : depuis un bon moment déjà, des équipes de recherche et diverses 
organisations militent en faveur de systèmes éducatifs dotés d’un personnel enseignant reflétant la diversité 
culturelle et linguistique grandissante de la société canadienne. Au-delà de ses avantages multiples, il 
faut toutefois reconnaître que cette interculturalité dans les milieux professionnels peut engendrer des 
inconforts, des malentendus ou des confrontations qui rendent parfois laborieuse l’intégration de la personne 
enseignante immigrante. Cependant, en lui démontrant soutien et bienveillance, le milieu d’accueil constitue 
un partenaire de premier plan dans la réussite de cette intégration. Ce fascicule, destiné aux enseignantes 
et enseignants des milieux d’accueil, permet ainsi de réfléchir au rôle important qu’ils peuvent jouer dans le 
processus d’insertion professionnelle du nouveau personnel enseignant d’immigration récente. 

Qu’est-ce que la culture? Cette question, bien qu’elle 
semble a priori fort simple, mérite néanmoins que vous 
lui accordiez un minimum d’attention si vous souhaitez 
faciliter le processus d’insertion des nouveaux membres 
du personnel enseignant issus de l’immigration. En effet, 
pour vous ouvrir à la culture de l’autre, encore faut-il que 
vous ayez conscience des différentes facettes qui la 
composent!

L’iceberg culturel : saisir la culture dans sa globalité 
pour faciliter les relations 

Afin d’illustrer sa nature et, ainsi, d’en comprendre plus 
facilement  les enjeux, l’anthropologue américain Edward 
T. Hall a eu l’idée, en 1984, de comparer la culture à 
un iceberg. À l’image de ce dernier, la culture peut en 
effet être représentée comme un objet dont seule une 
petite partie est réellement perceptible. Tout comme 
la montagne de glace en majeure partie submergée 
dans l’eau, une grande part de ce qu’est la culture 
se situe à un niveau plus implicite, voire inconscient.  

Les collègues  
jouent un rôle clé!

La culture : aller au-delà des apparences! CULTURE EXTERNE 
Explicitement apprise, consciente, facilement observable  

avec la vue, le toucher, le goût, l’odorat et l’ouïe
Représente 10% de la culture d’un individu

CULTURE INTERNE
Implicitement apprise, inconsciente, difficile à changer, 

difficilement observable
Représente 90% de la culture d’un individu

COMPORTEMENTS

RITUELS 

 CROYANCES 

ATTITUDES 

NORMES 
PERCEPTIONS

IDÉOLOGIES
PRÉSOMPTIONS 

PRIORITÉS 

FONDAMENTALES
VALEURS

LANGUE
PARLÉE COUTUMES

 MODE DE VIE

TRADITION
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1. Quelles sont les façons d’être ou d’agir 
typiquement associées à la culture canadienne ou 
à ma province, mon territoire d’appartenance?

2. Quelles sont les valeurs mises de l’avant dans la 
culture canadienne?

3. Outre la langue, les gens de la francophonie 
canadienne partagent-ils des façons de penser 
ou des façons d’être qui semblent les définir 
davantage?

4. Comment définissez-vous le rapport des 
Canadiens à chacun de ces éléments : le 
temps, l’espace vital, les contacts physiques, la 
famille, la vie professionnelle, l’amitié, les loisirs, 
l’alimentation, la politique, l’autorité?

5. Quelles sont les conceptions, les valeurs et les 
attentes des Canadiens quant à la profession 
enseignante, à l’enseignement, à l’apprentissage, 
aux élèves, à la relation éducative?

Notez vos réflexions. 

 

 

 

 

 

PORTRAIT DE MOI EN 
TANT QUE PERSONNE 
PORTEUSE DE CULTURE

Lorsque vous pensez à ce qu’est la culture, il vous vient 
spontanément en tête sa partie visible, c’est-à-dire la 
manière dont elle se manifeste sur le plan des compor-
tements, du mode de vie, de la langue, des rituels ou des 
coutumes. Ces « façons d’agir » propres à une culture ne 
constituent cependant que la pointe de l’iceberg. Pour dé-
velopper vos compétences interculturelles, il est essentiel 
de prendre conscience de la partie beaucoup plus vaste 
de la culture – de sa partie immergée – qui va bien au-delà 
de ce qui peut être clairement perçu, comme la manière 
de se vêtir, de s’exprimer ou bien de s’alimenter. Ainsi, 
les savoirs, les rôles sociaux, les normes, les idéologies, 
les croyances et la religion sont des aspects culturels 
beaucoup plus subtils et ayant trait aux « façons de pen-
ser ». Les valeurs, les symboles, les désirs, le sentiment 
d’appartenance et les aspirations sont, quant à eux, des 
éléments culturels qui relèvent cette fois des « façons de 
ressentir ou d’être » et qui tendent à être imperceptibles 
au premier coup d’œil.

Bâtir une relation avec une personne porteuse d’une 
culture différente suppose donc de vous familiariser 
avec un modèle culturel distinct du vôtre. Lorsque 
des malentendus ou des tensions surviennent dans 
une rencontre interculturelle, ils sont généralement la 
conséquence d’une négligence, bien souvent involontaire, 
à considérer la partie invisible de cet iceberg culturel. Il 
importe par conséquent de rendre explicites ces aspects 
culturels qui sont moins perceptibles, mais tout aussi 
importants dans l’établissement de liens respectueux 
et harmonieux. Prendre le temps de bien cerner les 
particularités culturelles de votre collègue vous permettra 
ainsi de minimiser les interprétations erronées ou de 
heurter certaines sensibilités! 

Mais avant de partir à la découverte 
d’autres univers culturels, il pourrait 
être utile de réfléchir d’abord aux 
particularités de votre propre culture. 
Prenez le temps de répondre aux 
questions suivantes; en favorisant 
une meilleure connaissance de soi, 
elles sauront faciliter votre rencontre 
avec l’autre.

Les dimensions culturelles de Geert Hofstede et 
comparaison entre pays.   
https://www.uni-giessen.de/fbz/fb05/romanistik/
sprx/frz/pers/moureaux/proj/seminar/g1g2-
travail/G1-G2-3/g2-Hofstede

UN PAS DE+
+

https://www.uni-giessen.de/fbz/fb05/romanistik/sprx/frz/pers/moureaux/proj/seminar/g1g2-travail/G1-G2-3/g2-Hofstede
https://www.uni-giessen.de/fbz/fb05/romanistik/sprx/frz/pers/moureaux/proj/seminar/g1g2-travail/G1-G2-3/g2-Hofstede
https://www.uni-giessen.de/fbz/fb05/romanistik/sprx/frz/pers/moureaux/proj/seminar/g1g2-travail/G1-G2-3/g2-Hofstede
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Comprendre le processus d’adaptation culturelle 
pour faciliter l’insertion

Intégrer une nouvelle culture est un 
processus complexe qui demande 
de grandes adaptations et qui se vit 
rarement sans heurts. Stress et dé-
sorientation peuvent être ressentis 
de façon plus ou moins intense par 
vos collègues issus de l’immigration.  
Imaginez-vous un instant vous retrouver  
dans un univers où vos points de re-

père n’existent plus. Vous seriez alors contraint de navi-
guer à tâtons dans cet univers méconnu, redoutant à tout 
moment de commettre involontairement un faux pas. Ce 
sentiment d’être en constant « décalage » avec tout ce qui 
vous entoure vous donnerait probablement l’impression 
de vous sentir perdu et incompétent. Par moment, vous 
pourriez être surpris, stupéfié et même contrarié par cer-
taines pratiques locales! Vous feriez alors l’expérience de 
ce qu’on appelle un « choc culturel ». 

Les personnes enseignantes d’immigration récente sont 
susceptibles de vivre un choc semblable lors de l’inté-
gration dans leur nouvelle vie professionnelle. Or, l’inser-
tion dans la profession enseignante, qualifiée de véritable  
« période de survie » dans la littérature scientifique, est 
déjà en soi une phase de la carrière des plus exigeantes 
pour tout le personnel enseignant, qu’il soit issu de l’immi-
gration ou pas. 

PORTRAIT DE MOI EN 
TANT QUE PERSONNE 
ENSEIGNANTE EN 
INSERTION

Maintenant, essayez d’imaginer comment se serait 
déroulée cette période d’acclimatation professionnelle 
déjà éprouvante en considérant les aspects suivants : 

• L’appréhension quant à la façon dont les élèves 
accueilleront la couleur particulière de votre  
« accent »; 

• L’inconfort des premiers repas partagés avec les 
collègues qui susciteront des questionnements 
quant à vos habitudes alimentaires; 

• Le malaise que vous ressentirez lorsqu’on vous 
offrira du soutien et que vous interpréterez ce 
geste comme une preuve de faiblesse; 

• Les inquiétudes envers les membres de la famille 
et les amis laissés « derrière », dans le pays 
d’origine; 

• La question trop personnelle qui vous 
déstabilisera lorsqu’un membre du personnel 
voudra faire connaissance avec vous; 

• L’irritation que provoqueront des commentaires 
anodins et parfois déplacés sur le vêtement que 
vous portez ou la couleur de votre peau…

Notez vos réflexions. 

 

 

 

 

 

 

Remémorez-vous votre toute première rentrée scolaire 
en tant que nouveau membre du personnel enseignant. 
Souvenez-vous de cette satisfaction ressentie à la vue de 
votre première salle de classe, de ses pupitres savam-
ment ordonnés et de ses tableaux blancs ou noirs qu’il 
vous tardait de couvrir d’illustrations et de formules mathé-
matiques. Au-delà de cette grande fébrilité, rappelez-vous 
également du côté un peu plus sombre des premiers 
jours qui, à l’image de l’enseignante ou de l’enseignant 
que vous êtes, vous offraient à leur tour une importante 
leçon : en dépit de vos longues années de préparation, 
vous aviez encore tant à apprendre de la profession! La 
précarité d’emploi, la lourdeur et la complexité des tâches 
administratives et pédagogiques, la gestion du groupe-
classe, la complexité du mandat de valorisation du fran-
çais en contexte minoritaire… Souvenez-vous de tous ces 
éléments qui ont suscité des moments de doute, et peut-
être même engendré d’importantes remises en question!



Portraits de l ’éducation : Le rôle des collègues6

Imaginer l’ampleur d’un tel défi peut donner le vertige. 
C’est pourtant la réalité à laquelle sont confrontés plusieurs 
de vos collègues enseignantes et enseignants issus de 
l’immigration à leur arrivée dans les écoles francophones 
canadiennes : en plus de faire face aux défis de l’insertion 
tout comme leurs homologues canadiens, ils doivent en 
plus composer avec les difficultés provoquées par ce choc 
culturel. Si le défi est de taille, il n’est toutefois pas insur-
montable. Bien accueilli et soutenu par ses collègues de 
travail, le nouveau membre du personnel enseignant issu de 
l’immigration pourra réaliser plus facilement son processus 
d’adaptation, s’épanouir et devenir une véritable richesse 
pour l’ensemble de sa communauté professionnelle!

La culture… c’est quoi? 
https://www.youtube.com/watch?v=XmFHpITlXKw 

Le processus d’adaptation… c’est quoi? 
https://www.youtube.com/watch?v=6YvCYtB--FY 

Le processus d’adaptation… un exemple! 
https://www.youtube.com/watch?v=XwrkOF-quwY

 

UN PAS DE+

Mes rôles et mes responsabilités en tant que 
collègue enseignante ou enseignant

Les premiers jours et les premiers mois d’un nouveau 
membre du personnel enseignant issu de l’immigra-
tion sont déterminants. Il est donc important que vous 
gardiez en tête que le succès de son embauche et 
de son maintien en emploi dépend fortement de la 
qualité de son intégration, tant au sein de la sphère 
professionnelle que dans son milieu de vie. À cet  
effet, le rôle des collègues de travail est crucial. Pour  
participer efficacement à cette intégration, il est  
important de vous connaître en tant qu’accompa-
gnatrice ou accompagnateur, de repérer les pièges  
culturels qui vous guettent dans cette rencontre  
interculturelle, de déployer des stratégies d’accueil 
efficaces et de vous familiariser avec les bases de la 
communication interculturelle.

Apprendre à me connaître comme collègue 
accompagnatrice ou accompagnateur

La connaissance de soi est la clé sans laquelle il  
vous sera difficile d’aider vos collègues issus de 
l’immigration. Elle vous permettra de mieux accueillir 
l’autre, puis de l’accompagner dans sa quête de 
reconnaissance et d’acceptation comme membre de 
la communauté éducative.

Par le type de regard que vous portez sur votre 
collègue d’immigration récente, par la prise de 
conscience de vos défis, de vos vulnérabilités et 
de vos préjugés personnels sur l’autre, ainsi que 
par vos représentations et votre vision du monde, 
vous pourriez favoriser ou freiner l’inclusion de cette 
personne. Il est dès lors impératif de reconnaître 
vos biais, vos préjugés et vos représentations vis-
à-vis de ce nouveau membre du personnel afin 
de transformer votre perception de lui. C’est en 
analysant vos attitudes envers ce dernier que vous 
pourrez être à l’affût de ce qui se passe en vous, 
reconnaître votre positionnement à l’égard de son 
intégration dans la nouvelle équipe de travail, puis 
entrer dans un processus d’accueil authentique. 
Votre ouverture envers lui peut s’exprimer par 
l’attention portée à ses besoins, la volonté de bâtir 
une relation harmonieuse et constructive, le désir de 
vous adapter et de le comprendre, la valorisation et 
le respect de ses compétences antérieures, de son 
identité et de ses propres représentations culturelles 
et professionnelles. Cette ouverture se manifeste 
enfin par la capacité à mettre de côté vos points 
de vue pour entrer en dialogue avec la personne 
d’immigration récente tout en lui offrant un espace 
d’échange sécuritaire et dénué de jugement.

+

+

+

https://www.youtube.com/watch?v=XmFHpITlXKw
https://www.youtube.com/watch?v=6YvCYtB--FY
https://www.youtube.com/watch?v=XwrkOF-quwY
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PORTRAIT DE MOI 
COMME COLLÈGUE 
ACCOMPAGNATRICE  
OU ACCOMPAGNATEUR

1. Quelle perception ai-je de l’étranger et des différences 
culturelles? 

2. Quelles sont les attitudes et les émotions qui 
m’habitent à la rencontre de la différence? 

3. Comment les améliorer pour mieux coconstruire  
ma communauté éducative?

Notez vos réflexions. 

 

 

 

 

 

Repérer les « pièges culturels » qui me guettent : 
ethnocentrisme, stéréotypes et préjugés

Bien que vous ayez probablement le désir le plus 
sincère de participer à l’inclusion de vos collègues 
issus de l’immigration, il est impossible d’être 
totalement exempt de jugements de valeur ou 
d’idées préconçues envers leurs groupes culturels 
respectifs. Cela ne fait pas pour autant de vous une 
personne intolérante ou peu ouverte aux autres, 
mais c’est en prenant conscience de ces « pièges 
culturels » que vous serez en mesure de les éviter. 
Dès lors, il est important d’être à l’affût pour éviter de 
survaloriser votre culture et d’en faire votre unique 
modèle de référence, ce qui entraîne souvent des 
jugements négatifs envers les autres cultures qui ont 
nécessairement des codes culturels différents des 
vôtres (ethnocentrisme). Il est aussi souhaitable de 
vous méfier des généralisations et des jugements 
simplistes, souvent porteurs de clichés censés 
caractériser un groupe (stéréotypes). À la rencontre 
de l’autre, il est naturel de généraliser : en effet, il 
vous faut vous fier à ce que vous pensez connaître 
de l’autre pour entrer en relation avec lui. En ce 
sens, les stéréotypes peuvent être utiles dans la 
découverte du monde dans lequel nous vivons et 
les débuts de relations interculturelles. Toutefois, il 
importe de demeurer à l’affût de ceux-ci, de vous 
poser constamment des questions quant à leur 
réelle valeur et, surtout, d’accepter que de nouvelles 
informations viennent les contredire. Enfin, il est 
crucial de demeurer vigilant quant aux croyances, 
aux jugements ou aux idées préconçues qui tendent 
à être plus tenaces et qui sont souvent imposés 
par votre milieu culturel (préjugés). Dans cette 
perspective, il est souhaitable d’avoir un préjugé 
favorable sur votre collègue d’immigration récente en 
vous décentrant de vous-même, en vous ouvrant à 
lui, et en reconnaissant et en acceptant ses cadres 
de référence.
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Déployer des stratégies d’accueil efficaces

En tant que collègue, vous avez un rôle à jouer pour bien 
accueillir le nouveau membre du personnel enseignant 
d’immigration récente.

Avant son arrivée, vous pourriez faire preuve d’une saine 
curiosité :

• En prenant connaissance de son nom;

• En prenant connaissance de son pays d’origine  
et de ses spécificités;

• En en apprenant davantage, si possible, sur ses 
expériences antérieures.

Le jour de son arrivée, vous pourriez entre autres :

• Le saluer chaleureusement (en tenant compte  
des rituels culturels);

• Lui demander la façon de prononcer correctement  
son nom et celui avec lequel il préfère être appelé;

• Le mettre en confiance afin qu’il se sente accueilli et 
attendu, ce qui facilitera les échanges entre vous  
par la suite. 

Voici maintenant quelques stratégies d’accueil qui pourront 
faciliter l’établissement d’une bonne relation et l’insertion 
du nouveau membre du personnel enseignant issu de 
l’immigration récente :

• Sourire et manifester votre intérêt en lui demandant 
comment il va, en parlant de sa famille, de son pays 
d’origine, de ses élèves; 

• Visiter ensemble l’école et lui présenter les membres 
du personnel qu’il ne connaît pas; 

• Veiller à ce qu’il ait en main le matériel de travail 
nécessaire ou qu’il sache où le trouver en cas de 
besoin; 

• Lui manifester de l’empathie lorsqu’il vous  
expose ses difficultés d’insertion culturelle  
et professionnelle; 

• L’informer sur la culture de l’école et l’inviter 
à participer activement aux activités de la 
communauté éducative; 

• Faire preuve d’ouverture dans les échanges et ne 
pas vous positionner en « spécialiste », mais en 
partenaire qui estime l’autre et qui veut son bien; 

• Le valoriser en appréciant ce qu’il fait et en lui 
offrant une rétroaction positive; 

• Lui proposer votre aide et votre soutien 
concernant ses tâches enseignantes; 

• Bâtir des liens d’amitié et de fraternité en allant 
prendre un café, en faisant une promenade ou 
en vous adonnant à une activité hors des murs 
de l’école (penser aussi à inviter la famille et les 
autres collègues); 

• Valoriser ce qu’il est en créant des occasions de 
partager ses expériences actuelles et antérieures, 
ses croyances, ses valeurs et ses représentations 
avec les membres de la communauté éducative; 

• En toute situation, essayer de le comprendre sans 
manifester de jugement; 

• Le saluer chaleureusement lorsque vous le croisez 
dans les couloirs.

La collaboration avec les collègues – Attitude 
envers un collègue 
https://www.youtube.com/watch?v=vm9z-
M1o9qi4 

Les stratégies des accompagnateurs de  
l’intégration socioprofessionnelle des  
enseignants formés à l’étranger 
https://journals.sfu.ca/cje/index.php/cje-rce/
article/view/2038

Le personnel enseignant immigrant francophone 
vivant en situation minoritaire : comprendre et 
faciliter son parcours d’insertion professionnelle 
https://immigrationfrancophone.ca/images/
Bibliotheque/Etude_Personnel_enseignant_
immigrant_francophone.pdf

UN PAS DE+
+

+

+

https://www.youtube.com/watch?v=vm9zM1o9qi4 
https://www.youtube.com/watch?v=vm9zM1o9qi4 
https://journals.sfu.ca/cje/index.php/cje-rce/article/view/2038
https://journals.sfu.ca/cje/index.php/cje-rce/article/view/2038
https://immigrationfrancophone.ca/images/Bibliotheque/Etude_Personnel_enseignant_immigrant_francophone.pdf
https://immigrationfrancophone.ca/images/Bibliotheque/Etude_Personnel_enseignant_immigrant_francophone.pdf
https://immigrationfrancophone.ca/images/Bibliotheque/Etude_Personnel_enseignant_immigrant_francophone.pdf


Fédération canadienne des enseignantes et des enseignants 9

Poser les bases d’une bonne communication 
interculturelle

La communication joue un rôle essentiel dans toute rela-
tion interpersonnelle. Dans les activités professionnelles,  
chacun a la responsabilité de développer et d’adopter des 
comportements communicationnels lui permettant de faire 
connaître ses besoins, ses désirs et ses opinions dans 
le respect de ceux des autres. Or, la communication est 
un processus profondément culturel en ce sens qu’elle  
découle de normes et de conventions qui varient en  
fonction de l’environnement dans lequel une personne a 
grandi. Ainsi, communiquer avec une ou un collègue qui ne  
possède pas les mêmes référents culturels peut entraîner 
certaines difficultés sur le plan de la compréhension des 
messages ou provoquer des malentendus. Si les dimen-
sions culturelles de la communication sont souvent tenues 
pour acquises dans vos échanges avec vos collègues  
d’origine canadienne, il est crucial de ne pas les négliger 
dans un contexte d’interculturalité. Rappelez-vous que la 
même parole ou le même geste peut avoir des significa-
tions bien différentes d’une culture à une autre!

Avoir conscience des mécanismes de la communica-
tion culturelle vous permettra d’être plus efficace dans 
vos relations avec vos collègues issus de l’immigration. 
Afin de faciliter les contacts et les échanges avec vos  
homologues néo-canadiens, il est alors recommandé de  
vous informer a priori sur ce qu’on appelle leurs « rituels » 

de conversation. Ces conventions, verbales ou non et 
ritualisées selon des codes culturels, vous permettent 
ainsi de savoir comment approcher, saluer et regarder 
l’autre, et interpréter l’usage de son corps dans une 
conversation. Avant d’entrer en relation avec une ou 
un collègue d’immigration récente, il peut être très utile 
de vous informer sur les différents rituels communica- 
tionnels propres à sa culture. Gardez en tête les  
éléments suivants afin d’en connaître davantage sur 
ceux-ci :

• Les salutations d’ouverture et de fermeture;

• Les contacts visuels;

• Les tours de parole;

• Les sourires;

• Les contacts physiques;

• L’espace vital (zone de confort, ou « bulle »).
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Association canadienne d’éducation de langue française (ACELF) – Les compétences culturelles, interculturelles  
et transculturelles https://acelf.ca/wp-content/uploads/2021/04/CCI-F10_ressource.pdf

Centre d’apprentissage interculturel – Profil de la personne efficace sur le plan interculturel 
https://www.mcgill.ca/globalhealth/files/globalhealth/ProfileoftheIEPfr.pdf

UNESCO – Compétences interculturelles : cadre conceptuel et opérationnel 
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000219768_fre

UN PAS DE+
+

+

+

PORTRAIT  
D’UNE PERSONNE 
COMPÉTENTE EN 
COMMUNICATION 
INTERCULTURELLE

Quelques bonnes pratiques 

1. Parler avec un débit raisonnable; 

2. Reformuler les propos de la personne à qui l’on 
s’adresse pour s’assurer d’avoir bien compris le 
sens de ses paroles; 

3. Prêter attention à son langage non verbal afin de 
détecter les malaises, les incompréhensions ou 
toute autre émotion; 

4. Lui laisser du temps pour absorber l’information, 
y réagir ou poser des questions; 

5. Sourire et adopter une posture ainsi qu’un 
langage non verbal démontrant de l’ouverture; 

6. Résumer ou faire la synthèse des échanges à la 
fin de la conversation.

Quelques pièges à éviter 

1. Tenir pour acquis que l’on vous comprend; 

2. Éviter l’usage d’expressions régionales, ou les 
expliciter si vous en faites l’utilisation; 

3. Résister à la tentation de hausser la voix ou 
d’adopter un ton infantilisant lorsque vous vous 
sentez incompris; 

4. Orienter les échanges sur ce qui vous différencie 
au détriment de ce qui vous rassemble.

S’il peut être grandement facilitant de vous familiariser 
avec les principaux rituels communicationnels propres 
à la culture de votre collègue, il vous sera certainement 
impossible de les maîtriser tous, et cela n’est pas néces-
saire. Rappelez-vous que l’essentiel est de garder en tête 
la présence de ces rituels de communication et de faire 
preuve de vigilance en cours d’échange afin de les dis-
cerner. Soyez particulièrement à l’affût des réactions de la 
personne à qui vous vous adressez lors de vos communica-
tions : semble-t-elle exprimer de la colère, des doutes, du 
malaise, de la gêne? En cas de doute, la meilleure avenue 
est tout simplement de le lui demander : faire preuve de 
transparence et d’honnêteté dans ce genre d’exercice est 
de mise! De la même façon, prendre le temps d’expliquer 
certains rituels de conversation typiquement canadiens en 
cours d’échange facilitera l’intégration du nouveau membre 
du personnel enseignant. À la fin de la conversation ou 
au cours de celle-ci, il ne faut pas hésiter à lui demander 
s’il a des questions, si des éléments d’information ne lui 
semblent pas suffisamment clairs, s’il a des commentaires 
ou un avis sur les sujets abordés, ou si certains éléments 
discutés l’ont étonné : il se sentira ainsi écouté et compris, 
et vous aurez en retour l’occasion d’en apprendre davan-
tage sur ses façons de communiquer.

https://acelf.ca/wp-content/uploads/2021/04/CCI-F10_ressource.pdf
https://www.mcgill.ca/globalhealth/files/globalhealth/ProfileoftheIEPfr.pdf
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000219768_fre
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Si les enseignantes et les enseignants d’immigration récente demeurent les principaux 

acteurs de leur insertion professionnelle dans les communautés scolaires francophones 

en contexte minoritaire, il ne faut toutefois pas sous-estimer l’importance du rôle que vous 

jouez en tant que collègue enseignante ou enseignant d’un milieu d’accueil. Ce fascicule 

avait comme premier objectif de vous sensibiliser à l’importance de la culture dans les 

échanges interculturels et les façons dont elle peut teinter ces derniers. Dans un deuxième 

temps, vous avez pu réfléchir à votre posture d’accompagnatrice ou d’accompagnateur 

auprès de vos collègues issus de l’immigration récente, aux différents « pièges culturels » 

pouvant freiner leur insertion, aux stratégies d’accueil efficientes ainsi qu’aux bases de la 

communication interculturelle. Il ne vous reste plus qu’à vous engager dans des rencontres 

interculturelles enrichissantes!



1 866 283-1505 (sans frais)
613 232-1505 (région d’Ottawa)

www.ctf-fce.ca

La collection propose des fascicules simples 
visant à faciliter l’insertion socioprofessionnelle 
des membres du personnel enseignant issus de 
l’immigration récente qui débutent leur carrière dans  
les écoles de langue française, en contexte minoritaire.

Téléchargeable gratuitement à :
https://publications.ctf-fce.ca/fr/collections/all/portraits-de-leducation

Découvrez la collection 

Portraits de 
l’éducation!

https://www.ctf-fce.ca
https://publications.ctf-fce.ca/fr/collections/all/portraits-de-leducation

